
' 

?'-- cée, à augmenter, par des départe tardifs, ces retards 
de la route. 

Le traia de 5 h. 49 dn soir, en particulier... Tenez, 
il est crispant, ce train-là t Vous ceurez pour arriver 
à l'kenre : dame, ce sera l'heure du souper a Rou- 
baix. Bon, encore deux minutes. Vous cherchez votre 
train : cherohea, mon brave. Fort souvent, il n'est pas 
en gare. Interroges l'un de ces employés galennés 
qui fourmillent sar le quai : « Monsieur, le train de 
Mouseron n'est paa encore arrivé, on le signale.» Et 
ils TOUS disent cela avec un flegme imperturbable.... 
C'est à lea étrangler, ces employés. Ils y sont faits, i 
tous ces retards, et ce qu'ils s'en moquent ! 

Ou bien le traia de Mouseron est arrivé : cela rc 
voit encore. L'homme aux galons a mis la plaque. Les 
premières ont leurs bouillotes. Tout est prêt. Vous 
montez et... TOUS attendez. — « Mais il est l'heure!» 
— Ah! oui, l'heure! Il n'y a pas d'heure pour ce traio- 
ci. L'express club est filé depuis longtemps. Le train 
direct de Paris est en gare, il y a belle lurette. M'im- 
porte, on ne pa^t pas. Il est défendu de partir : mu> 
ne voyez donc point qu'il n'eut paa plus de 5 h. 55? 
Cest l'omnibus de Calais qui n'est pas là. sans dout* T 
— Pardon, l'omnibus de Calais était à l'heure. . Eb 
bien, alors? 

Alorr, vous attendez jusqu'à0 heures, s'il vous plaii. 
Et à 6 heures ? — A 6 heures, vous assisterez au «lé- 
part dn train-tramway pour Armentiôrrs. Et si les 
chefs y mettent de la bonne volonté, vous le suivrez à 
distance, piano, bien raisonnablement, et vous attein- 
drez le pont du Lion d'or à 6 heures 8, alors que vous 
devriez vous trouver à Roubaix cù vous attendect le 
rôti brûlé ou la soupe froide. 

Chaque fois que je descends, je m'apitoie sur le sort 
du courrier qui monte la garde jusqu'à des heures 
invraisemblables pour recevoir ses dépêches du wagon- 
poste, et je songe aux facteurs, déjt bien las de leurs 
tournées, qui font le pied de grue au bureau pour le 
tri des lettres de Paris. C'est fo.t joli, en vérité, et 
très démocratique, tout cela. 

Conclusion : Qu'on en finisse et qu'on nous mette 
ce train à l'heure. Par quels moyens? C'est très sim- 
ple : il suffit de le former avec le traia d'Aulaoye qui 
arrive à Lille à 5 15, puisqu'il sera de toutes classes d 
dater du 1er février — ou de mettre simplement la 
machine pour Roubaix en queue du train de 5 24 arri- 
vant de Paris. Les fourgons de   tête resteraient là. 

Mais vous verrez que ce sera trop simple ! 
Un exaspéré. 

P. L. 
service. 

PETITE CORRESPONDANCE 
chez B.-  Vous êtes astreint à faire trois ans de 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dot* aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 
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et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

K. — It eu valable pendant la journée du 87 
Janvier, maie ne donne pas droit aux avantages 
réserves aux possesseurs de Bons de O 50 cent., 
1 fr. et de 5 fr-., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de DIX POUR CEXT. (Voir 
:es notices). 

CENTIMES 

LES INONDATIONS 
DANS  L\  RÉGION 

La débâcle a commencé et les premiers effets du dégel 
se traduisent dans le Nord, le Pas-de-Calais et la, Belgi- 
que par des inondations subites qui causeront des dé- 
gâts considérables. 

Dans l'arrondissement de Lille, les rivières n ont point 
encore débordé, mais les eaux grossissent à vue d'oeil et 
des crues importantes eo»t a redouter. 

Toutes les eaux provenant de la tonte des noiges ne 
peuvent pénétrer dans le sol, dont la surface seule est 
dégelée, et se déversent naturellement dans les rivières, 
dont le niveau monte avec rapidité. 

Les chemins creux sont devenus impraticables ; toutes 
les eaux des terrains voisins viennent 7 tomber et les 
transforment en véritables torrents. 

DANS LE NORD 
Cambrai, 25 janvier. — Ou signale dos inondations 

partout par suite du dégel. Les populations sont affo- 
lées dans les villages. Vendredi soir, les eaux ont com- 
mencé à envahir les faabourgs Saint-Druon. Saint-Ladre, 
et les habitants ont pompé toute la nuit pour se débar- 
rasser des eaux. Samedi matin, les eaux, accrues, enva- 
hissaient les maisons et en renversaient deux. Dans la 
rue Saint-Ladre. & Cambrai, une maison appartenant à 
M. Pluvinage s'est effondrée, le toit est tomba et a man- 
qué d'ensevelir les occupants, en train de b'enfuir. Une 
femme'infirme était emportée par son mari qui a été 
renversé et a failli être écrasé par la chute d'une 
poutre. 

La rue Saint-Ladre est sous l'eau complètement et 
tous les habitants cherchent à évacuer. Le tocsin, 
qui sonne en ville vers 9 heures 1/2, demande des se- 
cours. Les pompiers arrivent sur lea lieux avec leur 
matériel et s'emploient à combattre l'eau. 

A dix he-ire««, le maire et les adjoints, MM. Ronnelle 
et Lecat, viennent sur les lieux du sinistre prendre 
les mesures nécessaires et demandent assistance à la 
troupe. 

La gendarmerie est sur les dents, elle va partout et 
transmet les nouvelles de l'inondation qui parait grandir 
à chaque instant par su te du manque d'écoulement. La 
service vicinal prend les mesures pour assurer le dé- 
versement dans les fos-és et les panceaux libres, mais 
tout cela est impuissant : l'eau se répand à travers les 
champs, formant aux environs de la ville de vrais lacs. 
Lies curieux sont nombreux. 

Au faubourg St-Druon, même inondation. La route est 
submergée. Dans le chemin de Rumilly.c'est unvraidêsas- 
tre,les passants ont de l'eau jusqu'au dessus des chevilles, 
le spectacle est navrant.Tout le long du chemin,les habi- 
tants sont hors de leurs maisons,ils se lamentent; toutes 
les caves sont pleines d'eau, deux maisons sont plus 
particulièrement atteintes, les cours sont transformées 
en étangs, les tombereaux disparaissent jusqu'aux des- 
sous du moyeu; l'eau a pénétré dans certaines maisons 
etles chambres du rez de-chaussée sont remplies jusqu'à 
hauteur des appuie de fenêtre : ce sont les habitations 
des sieurs Philippe Saint-Aubert et René Plet. 

L'eau arrive toujours des hauteurs, elle emplit tous 
les fonds et, de là, se déverse partout où elle peut. 

A midi, les pompiers arrivent au chemin de Rumilly 
avec la troupe. 

A la porte Saint-Georges, des détachements d'infante- 
rie et de cuirassiers viennent d'arriver et creusent une 
tranchée pour déverser les eaux dans les fossés des for- 
tifications ; an peloton de cuirassiers à cheval est là prêt 
à se porter en cas de besoin sur les points les plus me- 
naces   Le colonel du 1er de ligne dirige ses hommes. 

F.n ville, un quartier seul a un peu souffert, celui de 
Cantimpré. ,        ,    .__ 

A la porte de Selles, où passe un bras de VEseaut, il 
avait été question de faire sauter le pent qui se trouve 
sous la route, les vannes ne fonctionnant plus.Les trous 
de mine étaient même déjà faits quand, heureusement, 
lea efforts des travailleurs aboutissent et donne enfin 
passage aux eaux. 

La circulation est interrompue par la porte de Selles. 
Les eaux qui battent le mur et les piles du pont situé 
en face 10 aonlin Cornaille désagrègent la maçonnerie, 
oui menaça ruina. On s'attend à an écroulement. 

Dana la région, on signale de nouveaux désastres. 
A Iwuy tout le monde est sur les d«nts; à Escaudoeu- 

wes l'inondation a commencé vendredi; à Cagnoncle, 
cinq ou six caves se sont effondrées. Les maisons me- 
naeent ruine; il y a au moins 1 mètre 50 d'eau dans les 
rues à Solesmes. nn quartier est submergé 
160 maisons sont inondées. 

A ATeanea-1'Z-Aubert, même situation. 
X Naves une magnifique ferme menace ruine. 
T Kolesmes. à Maenières, plusieurs maisons se sont 

écroulées. 11 n'y a paa eu   toutefois d'accident de per- 

"*Toute« les autorité* sont sur les lieux et les troupes 
sont réquisitionnée». 

On signale de Marceiag et de bon nombre de commu- 
ne» la porto de nombreux bestiaux _ 

A Cornières, la malterie et la brasserie de M. A. 
Cherbolas ont été envahies par l'eau; plus de 1,000 m. 
cubes d'eau remplissaient les sous-sols. Toutes les pom-. 
nés ont été mises en. batterie. M. Cattelin flls, fabricant 
de tissu* à Boussières, assisté de son chef de pompe, 
e6t ajtnré avec la pompe de son établissement et tous 
deux se sont prodigués pour arrêter l'inondation; les 
portos sont assez sérieuses mais heureusement il n'y a 

PSDeuai, 85 janvier. — Voici des détails sur les inonda- 
tions des environs de Douai • 

DM* un certain nombre de villages, l'alarme a été 
donnée par le tocsin. A Lambres, une fuite insignifiante 
s'est oroduitedans la digue; à Courchelettes, rien d'anor- 
mal lin bateau chargé d* charbon est coulé à fond à 
"av'erïaaponté Vitry ; à Biache Saint-Vaast. l'usine 
nAtaloraiaae est en partie inondée, on constate environ 
15#Mt3aetre* «Teau et le travail est arrêté ; 80 hectares 
de rhamoa *»nt couverts, ainsi que les marais des envi* 

°__ A^oiéryla-Motte, le village est inondé ; on ra- 
conte qu'une noc* a été obligée de se rendre à la mairie 

^OnnoSobUgé.à Aubignyau-Bac.de couper la digue en 
£nai*nr* endroits de manière à faire évacuer les eaux 

laSenee» et à emjêcher  l'inondation complète de la 

commune; i Férin, la petite Sensée traverse le village; 
à Arleux, les trains ont subi des retards par suite de 
l'envahissement de la voie par les eaux; entre Douai et 
le faubourg de Lille l'eau a atteint la route natiecale; à 
Roost-Warendin, le village est en partie inondé. 

On ne signale heureusement jusqu'à présent aucun 
accident de personnes ; quelques bestiaux ont péri dans 
l'inondation. 

Valenciennes, 25 janvier. — Dans la nuit du 23 au 21, 
la cloche d'alarme et les clairons des pompiers réveil- 
laient les habitants de Marly-la-Briquoite ; la Rhonelle 
donnait de grandes inquiétudes, et on apprenait que le 
lieu dit le Petit Paris, à la Briquette, était inondé. 

A trois heures du matin, les pompiers arrivaient au 
Petit Paris, mais tout secours était inutile, une dou- 
zaine de maisons étaient dèji envahies pnr les eaux; 
les habitants avaient fui avec leurs bestiaux. 

Cette inondation était produite par la fonte des neiges; 
l'eau arrivait des champs, du côté du faubourg de Cam- 
brai ; les routes ont l'aspect de grandes rivières. 

A 7 heures 1[2, le canal de décharge de la Rhonelle de 
la porte du Qaesnoy ressemblait à un fleuve ; l'eau at- 
teignait les remparts. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Arras, 25 janvier. — Le dégel a produit une véritable 

catastrophe ici. La plupart des caves de la ville sont 
inondée*. Certaines mes sont complètement submergées 
notamment les rues des Capucins, <*u Bloc et des Tein- 
turiers. 

On déménage les appartements du rez-de-chaussée; 
les communications sont assurées dans ces rues, soit 
par des radeaux construits à la hâte, soit par des pro 
loi;'?'.s du 3e génie.; 

Pour permettre l'écoulement énorme de ces quantités 
d'eau, on a dû. ouvrir toutes les vannes des fortifications 
et percer plusieurs aqueducs qui déversent actuellement 
leurs torrents dans les fossés de la place. Dansles envi- 
rons, la situation est également fort grave. 

A Anzin-Saint-Aubin, les nombreux habitants, surpris 
par l'inondation, n'ont eu que le temps de se sauver.Une 
famille se trouve encore bloquée par l'eau, sans qu'il 
soit possible de la secourir. Heureusement, il y a des 
vivres pour trois jours. Ou va construire un rac.uiu pour 
essayer de délivrer les prisonniers. 

A Saint-Léger, la ferme de M. Demiautte, l'ex-sèna- 
teur, est sous les eaux. De nombreux bestiaux sont 
noyés. 

A Achicourt, on a sonné le tocsin ; plusieurs maisons 
lézardées menacent ruine. 

A Blangy, Saint-Nicolas et Sainte-Catherine, la S;arpe 
déborde, menaçant d'emporter les ponts ; la circulation 
est complètement interrompue de ce côté. 

Bref, la situation s'annonce menaçante ; heureuse- 
ment, aucun accident de personnes n'est signalé jus- 
qu'ici. 

— Ce n'est que vers sept heures du soir que les eaux 
ont commence à diminuer en   viùe. Les  dégâts uiitté 
riels n'ont pu être évalues. Ils   se chiffreront certaine- 
ment par une somme importante. " 

Dans les environs d Arras, notamment à Sainte-Ca- 
therin*, Saint-Nicolas et Blangy, c'est à dira le long du 
cours de ia Scarpe, l'anxiété est toujours vive, car le ni- 
veau des eaux est loin de diminuer. Le pont de Saint- 
Nicolas, complètement submergé, est surtout fort me- 
na •• . 

Velu, 25 janvier. — Pendant la nuit du 23 au 24. le 
pays a été envahi par les eaux qui ont pénétré dans les 
caves et les maisons. Plusieurs de es dernières se sont 
écroulées. Les habitants ont opéré, autant qu'ils ont pu, 
le sauvetage de leurs meubles et de leurs bestiaux. 

Montreuil, 25 janvier.— Toutes les communes environ- 
nant Montreuii, notamment La Madeleine, Ecuries et la 
Caloterio, tont submergées. 

A Attin, le sieur Attela s'est noyé en voulant traverser 
la Cnnche à l'aide d'une barque. 

A Frtucq, plusieurs fermes ont été, dans la nuit, en- 
vahies par les eaux. Chez M. Blin, cultivateur, les porcs 
nageaient dans leurs étabj. K ; on put en sauver huit, 
mais treize coureurs et deux gras ont été noyés. La 
perte, non assurée, est d'un millier de francs. 

A Camiers, plusieurs personnes ont failli périr. Pen- 
dant la même nuit, la femme Liégeois se levait pour 
aller voir son enfant, *.gè de 3 ans, qui criait. En des- 
cendant de son lit, elle fut surprise' de mettre les pieds 
dans l'eau. Une nappe d'eau liquide de 20 centimètres 
environ couvrait le pavé. Elle courut ouvrir la porte, 
une véritable trombe d'eau envahissait toute l'habita- 
tion. 

A Ecuires, plusieurs maisons de ce village ont été éga- 
lement inondées, mais l'eau ne s'est pas élevée dans les 
habitations à plus de 3) a 40 centimètres. 

De Wailly on signale aussi des dégâts occasionnés 
par l'eau. 

A Nempont-Saint-Firmin, les quelques maisons situées 
sur ia cote et dans le bas de la montée ont été envahies. 
On a pu constater des pertes assez importantes dans les 
granges de MM. Avarre, maire, Gay, ménager, et Du- 
four, manouvrier. 

A Airon, la bergerie d'un cultivateur a été complète- 
ment inondée. Malgré les efforts faits pour les sauver, 
plusieurs moutons ont été noyés. 

Par suite de la fonts rapide de la ne'ge jointe à nn» 
pluie assez abondante, des inondations très sérieuses se 
sont produites dans le canton de Lens. 

A Aunay, l'eau a obstrué complètement le chemin de 
petite communication entre Vendin et cette commune. 

A Lens, les caves des habitations situées rue de Douai, 
rue de la Bataille et rue de l'Abattoir sont toutes inon- 
dées. Dans certaines caves l'eau atteint la hauteur de la 
voûte. 

A Avion.le marais de cette commune vient de déborder; 
la circulation du coté de Lens est interrompue, l'eau 
couvre totalement la route. Les habitations construites 
récemment par la Compagnie des mines de Lens sont 
envahies par l'eau provenant des divers cours d'eau du 
marais 

A Liévin, les dégâts sont très importants' et malgré 
toutes les précautions prises par la municipalité rien 
n'a pu être évité en raison de la situation de cette com- 
mune qui est bien au-dessous du niveau de la mer. 

Dans la unit de vendredi à samedi, la voûte de la cave 
de la maison occupée par la dame veuve Platel, située 
rue Faidherbe, s'est écroulée. Aux cris poussés par cette 
femme, on s'est immédiatement porté à son secours, 
et on n'est parvenu qu'après beaucoup de peine à la 
sauver. 

De tous côtés les eaux envahissent les habitations. M. 
Pamart, adjoint au maire et brasseur; M. Lebas Cave- 
lier, cultivateur, et une quantité d'autres habitants, ont 
eu leurs maisons et leurs étables ou écuries envahies 
par l'inondation et tous ont dû enlever leur mobilier et 
déloger leurs bestiaux pour leamettre en lieux sûrs. 

A Loison, l'eau qui descend des champs a forcé quel- 
ques habitants à sortir de leurs habitations. 

A Loos-en-Gohelle, plusieurs cultivateurs ont dû, en 
présence de l'inondation, sauver leurs vaches et leurs 
chevaux. Une grange s'est écroulée samedi matin. Les 
inondations ne portent que sur un seul point du vil- 
lage. 

Lillers, 25 janvier. —La Lawe a débordé aux environs 
de Lillers ; les riverains ont été obligés d'abandonner 
leur domicile ; la plupart d'entre eux sont venus se ré- 
fugier à Lillers, amenant avec eux des troupeaux. A 
Lillers même, le faubourg est inondé ; on y procède au 
sauvetage des habitants et des bestiaux. 

L'inondation a pris de grandes proportions à Angres 
et à Liévin. Nombre de maisons ont dû être évacuées. 
Toutes les parties basses du terrain sont lubmergèes. 

Guiaes, 25 janvier. — Les environs de Guines ont été 
très éprouvés par la bourrasque de mardi. 

Le village de Hames-Boucres a été envahi par les 
eaux ; un grand nombre d'habitants ont dû se réfugier 
dans leur grenier ou chez leurs voisins. 

A Saint-Tricat, les fermes Robbe et Baclet ont été en- 
vahies par les eaux. 

A Bouquenault, une vieille femme est restée deux 
heures dans f on grenier appelant au secours, l'eau arri- 
vant presque au plancher. 

Dt s champs entiers sont transformés en étangs sur 
Campagne et Andres, notamment dans la vallée du mou- 
lin à huila. 

EN BELGIQUE 

Le crime de Ronchin. — Baillet et Eutilleul sont 
bien les'auteurs du crime de Ronchin. Ava..t Rosine Ma- 
réseaux et Mme Cnuwet, Mlle Delvoye a été la -victime 
de ces sinistres gredins. 

Mlle Sophie Lefebvre,la nièce de la vieille rentière de 
Ronchin, a parfaitement reconnu, comme ayant appar- 
tenu à sa tante, deux b joui incrustes de diamants. 

Or, car bijoux ont été retrouvés dans uue maison de 
tolérance où ils avaient été donnés en paiement par un 
individu dont le signalement correspond très exactement 
à celui de Baillet. 

Pranzini, comme on le voit, a fait des adoptes. 
La confrontation de la tenancière de rétablissement 

visé plus haut avec Baillet amènera sans doute des 
aveux très importants. 

Les mineurs de l'Escarpelle. à Dorignies, ont en- 
voyé une délégation auprès du directeur de la Compa- 
gnie, avec mission de demander que les 20 0/0 d'augmen- 
tation soient soldés comme primes et non compris dans 
le travail. 

La directeur a déclaré ne pas pouvoir s<3 prononcer 
sur ce point avant d'avoir, réuni le conseil d'adminis- 
tration; il a ajouté qu'une réponse serait faite avant 
huit jours. 

La mort du prince Baudouin. — Bruxelles, 25 
janvier. — La dépouille mortelle du prince Baudouin 
sera déposée dans un sarcophage à triple (enveloppe 
consistant en trois cercueils emboîtés l'un dans l'autre. 
Sur le couvercle une croix, au milieu ute plaque en 
argent sur laquelle on lit une inscription très simple. 

Le roi désire que le char funèbre rappelle absolu- 
ment oelui qui a servi aux funérailles do Guillaume 
1er empereur d'Allemagne. Ce char aura une forme 
pyramidale. 

Paris, 25 janvier. — L'Intransigeant publie une 
dépêshe de Bruxelles, dont nous lui laissons naturel- 
lement toute la responsabilité, en^faisant remarquer 
cependant que le mariage auquel il est fait allusion 
était vivement désiré par toute la famille royale, tout 
le monde savait cela à Bruxelles. 

Voici donc la dépêche da l'Intransigeant : 
« Je dois vous signaler certains bruits q;U courent eo 

ville et qui prennent une certaine consistante. 
» On prétend que la mort imprévue du pi ince est due 

& un suicide. Baudouin aimait épercîiinent sa cousine, 
la princesse Clémentine, fille du roi, et celui-ci se serait 
formellement opposé au mariage des deux jeuces 
gen3. 

» Quelques journaux font allusion à ce fait qui, vous le 
comprenez, est impossible à contrôler. 

» Cependant, je dois vous dire qu'une personne bien 
placée pour être renseignée m'a confirmé l'information 
que je vous envoie. 

» Malgré les bulletins médicaux, le public a la convic- 
tion que la mot du prince n'est pas naturelle. 

» Je vous ferai remarquer d'ailleurs que, contraire- 
ment à l'usage, le corps ne sera pas exposé publique- 
ment. » 

Bruxelles, 26 janvier. — Le duc d'A::male et, le 
prince de Joinviile, arrivés hier matin, ont été saisis 
d'une vive émotion en entrant dant la chambre mor- 
tuaire et n'ont pu retenir leurs larmes. 

Le Moniteur publie le protocole de la constatation 
du décès, dressé par le ministre de la justice. Le Roi 
qui a tenu à régler lui-même tous les détails des funé- 
railles, avait désigné les signataires de cette pièce. 

Le char fubèbre en pyramide avec catafalque au 
sommet, est fait sur le modèle de celui qui senit à 
l'empereur d'Allemagne Guillaume 1er. Lesgracins à 
la base , porteront les fleurs et les couronnes. 

Léopole 11, en réglant ce détail, a exprimé le désir 
que ce char fût conservé, ajoutant : « Il pourra servir 
aussi pour moi. » 

La princesse Henriette ignore toujours la mort de 
son frère. Les médecins n'ont pas encore pu décider 
si l'état de la malade permettait de lui apprendre la 
fatale nouvelle. Comme je vous l'ai annoncé, c'est la 
comtesse de Flandre qui lui aLnoncera le terrible 
malheur qui a frappé les siens. 

Le prince Albert, qui était lui aussi un pou souffrant, 
est complètement rétabli. 

A Quiévy, 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

Wm DIS MILLE PIRFli 
Préparé par FERRAILLE âlné 

Croix,   près Roubaix. 
Savon exquis réunissant toutes les çualités qui 

constituent le meilleur des savons.        4i <o00—23333 

Cmlmne d'Eparjçue  de ftonbaJar 
Séances des 24 et 25janvier i89i 

VERSEMENTS : 

Lannoy                      » 
Croix                            » 
Wattrelos                » 
Totaux 

.81 déposants 13 
225         »          15 

23         »           .3 
10         »             1 
14         •             2 

352                        6* 

ÎMBOURSEMENT3  . 
98   rembeur. 

1G3           » 
32           » 
18            » 
28            » 

S37 

souvenu 
• 
• 
• 
* 

effectuée 
» 

» 

Sd,?3* 
!U..i0 
5.906 
6.74S 
1,830 

• » 
-» 

Ml 

m 
«oubaixiltSancU.. 
Lannoy                   » 
Croix                       » 
Wattrelos            » 

Totaux 

18,507 45 
87,299 44 
10,171 02 
1,470  . 

.4,733 41 
72, (,81 32 

Les opérations du mois de janvier sont suivies : A Kou- 
baix. Bar MM. Jean Dujardin et A. Delattre-Varlet, directeurs; 
MM. Georges Masure et A. Vernier-Lagacho, tirectaars-adjoints; 
4 Lannoy, par M. AIpb^ns'-Toulemonde; à Croix, par MM. 
Eugène Caen et Louis Le ers ; à /VattreIo3, MM. Louis Leuri- 
dau et Edouard Delplanque fils. 

Ordre du service. — La caisse est ouverte po'._r reoevoir les 
dépôts, ainsi que les demandes de remboursements les diman- 
ches de 9heure* à tl heures, les samedis, de 9 heures à 10 
heures lié, (salle de la Justice-de-Paix). Les remboursements 
ont liea dans la même salle, les dimanches, à 11 heures ijs. 
lea samedis, à 10 heures lfS, 8 jours après la demande. 

Le Caissier. FRéMONT. 

La crue des eaux de la Senne prend des proportions 
inquiétantes. 

A Auderghem les habitants ont dû se sauver au mi- 
lieu de la nuit et déménager précipitamment leurs meu- 
bles. 

Toute la commune de Saint-Vaast près de la Louvière 
est sous l'eau. La Haine ost sortie de son lit ; une nappe 
d'eau de plus de|6U hectares entoure la localité.Dans|plus 
de 300 maisons, l'eau pénètre par les fenêtres. Les habi- 
tants sont réfugiés dans leur grenier. La situation devient 
terrible. 

A Binehe, à Benaix, on fait dos efforts inouïs pour sau- 
ver les bestiaux. 

A Thuin et à Marchiennes, plusieurs bateaux ont été 
entrainés par le courant et se sont brisés. 

A Tirlemont, l'eau monte de minute en minute. L'as- 
p( et de la ville est navrant. 

Dans le Hainaut,  les dégâts  sont considérables.  On 
craint des catastrophes car les eaux montant toujours. 

La Senne déborde partout aux environs de Bruxelles. 
A Lacken, elle atteint une hauteur de  plus d'un mètre. 

La ville de Dînant est en partie inondée. 
A Hastières, on a fait sauter la glace de la Mecse à la 

dynamite, pour faciliter la débâcle. 
Bruxelles, 25 janvier. — Une crue subite de la Senne 

s'est déclarée ce matin. Toutes les parties basses de la 
ville sont sous l'eau. 

Tout le faubourg de   Laeken   est  également inondé. 
Dans certaines rues  on ne peut passer qu'en charrette. 

Les habitants, dans beaucoup de maisons, ont dû mon- 
ter au premier étage pour se sauver devant les eaux. 

A Schaerbeck, on craint quo l'eau ne passe par-dessus 
les ponts, ceux-ci menacent de s'écrouler. 

Tout le faubourg Anderlecht est sons l'eau depuis le 
Nieuvemolen jm qu'au hameau Aa. Dans beaucoup de 
maisons il y a nn mètre d'eau. 

Bruxelles, 2ô janvier. — Le pont du chemin de fer qui 
met en communication la gare de Schaerbeck avec la 
gare des marchandises est complètement sons l'eau; la 
chaussée d'Anvers est recouverte d'eau sur uns étendue de 
4 à 500 mètres. 

Dans deux rues adjacentes de la chaussée lespiabitants 
sont bloqués par les eaux, on les sauve dans des bar- 
ques. 

Charleroi, 25 janvi-r.—La vallée do la Sambre et 
Meuse est inondée. 

Lezenne, et Apolline Vanhelleputte, 81 ans, marchande de cher- 
Si '.T.. "?■ — Déclarations de décès du 16 eu SS janvier. - 
Kieutr-ère Dorchies, 8 mois, chemin Vert. — Elise Noé, 47 ans, 
"éaaasre, Place communale. 
,oBM^L.BVVS'NOXD-   ~  Déclarations de   naits nces du 
iii?^ f /"?"*•«""•       ' Marie Hanno, hameau de la Qniece. — 

iSïi  jBlebvre, hameau du Ries. — Publication  de mariage. 
— Théodore  Fleurisse, 26   ans,  journalier,   et Julie Minet 24 

":.çoïrt,m*re-       Déclaration de décès du Si janvier. — Ai- 
BT>»«n Hoszé, 76 ans, rue de LiUe. 

DOTTIGNIBS. — Déclaration» de naissances du 1S au 22 
fvnvter. — Marie Hanwel. — Arthur Supply. — Mariage. — 
Pplidore Tanghe, 27 ans, garçon brasseur, et Félicie Stockmaa, 
es ans, couturière, A Dottignies. — Déclarations de décès du 
16 au «2 janvier. — Alfred Messiaen, 31 ans, tisserand, ha- 
■**** Pwnt D'avis. — Louise Lion, 72 ans, boutiquiers, rue de 
Koubaiz. — Ivo Seynhave, 71 ans, journalier, hameau da Voi- 

ESTAIMPVIS. — Déclarations de naissances du 9 quZl 
2f*'«r. — Néant. — Publication de mariagi. — François 
Mlles, 31 ans, douanier A Mouseron, et Clémerce Becquart, 27 
ans, couturière, A Estaimpuis. — Déclarations de décès du 9 
«"** janvier. — Jean-Baptiste Losfeld, Cl ans, tisserand, A 
la Place — Ivon Vand«nberghe, 79 ans 8 mois, journalier, 
hameau du Banneau. — Stéphanie "Waitiez, 72 ans 8 mois, pen- 
sionnée, A la Place. 

RBCKBM. —Déclarations de naissances du 9 au 2 9 j en- 
vi r. — Bomanie Laminoct, Paradis. — Alfred Eve-ard, Ris- 
quoos-Tout. — Jean-Baptiste Dutoit. Place. — Odile Lepers, 
lrilloy. — Pierre Grégoire, Risquons Tout. — Publications de 
mariage. ■— Achille Vansteenbrugge, clerc organiste, A Eti- 
cliove, et Marie Beausire, sans profession, a Reckem. — 
Mariagc. —Henri Verhe'.st, 29 ans, ouvrier agricole, A Reckem, 
et Marie-Louise Nuytens, 22 ans, servante, a Reckem. — Dé 
claratiansde décès du 9 au tS janvier. — Florentin Hennebo, 
o0 ans, sans profession, A Risqu^ns-Tout. — Julie-Joséphine 
Verheust, 72 ans, reDtière, la Place. — Colette-Bophie Dejae- 
ghere, 69 ans, ménagère, la Place. 

MOTJSCRON — Déclarations de naissances du lSautt 
lanvier. — Henri Geeren, Rifquons-Tout. — Alb rt Grimon- 
prez, Boinovil o. — Georges Deraehe, Haut-Judas. — Alber- 
tine Malfaison, Moulin. — Modeste Loncke, Munt-Gslois. — 
Julien Luypart, Chemin Croisé. — Elise Libbrech, Tuquet. — 
Victor T'Hind, Tuquet. — Céline De.'resne, Bois Ficbaiix. — 
Henri Boen, Blanc-Pignon   — François Delannoy, Haut-Judas. 
— Marie Vannieuwenhuyse, Espérance — Emile Vandendorpe, 
Christ. — Ancèle D« winter, Haut-Judas. — Palmyre Buyseens, 
Marlière. — Achille Locnglo, Bois FicJaur. — Hélène Coine, 
rne Saint-Pierre. — Henri DuqueBnoy, rue de Menin. - Elise 
Vanoost, Bois de Chêne. — Marie Van Eeckoutte, Bornoville.— 
Adrien Clément, rne de Tourcoing. — Ma iages. — René 
Saelens, 28 ans, boulanger, et Marie Sauty, 23 ans, Bans pro- 
fession. — Jules De Tirmerio, 30 ans, employé de commerce, 
•t Louise Dutillenl, sans profession. Pierre Vancoillie,28 ans, 
tisseratid, et Stéphanie Deival, 2i ans, cabaret ère. — Henri 
D'Havelooze, 21 ans, teinturier, et Angette Lnypaert, 22 ans, 
soigneuse. — Décliratiom d* décès du. 1S au *3 janvitr. — 
Joséphine Herninek, 68 ans, rne de la Station. — Félicité 
Moulin, 76 ans, rue du Château. — Louis Cuvelier, 07 ans, 
Mont-i-Leux. — Marie Clari'se, 24 ans, rue du Château. — 
Aitbur Wattecamps, 49 ans, rue do la Station. — Victorine 
Lebloo, 79 ans, rue Castert. — Albert Remaut, 3 mois, rue 
de la Station. — Yvon Vandenab'cle, 07 ans, Petit-Courtrai. — 
Léo Declercq. 72 ans, rue da Château. — Bernadette Déplace, 
14 mois. Christ. — Pierre Matton, 6 ans, rue de la Marlière. 
Cyrille Corneilde, B aas, Blanc-Pignon. — Doutreluingue, 46 
ans, Chemin Croisé. — Jean-Louis Six, 79 ans, rue de la Sta- 
tion. — Amicie Stalmans, 31 ans, rue Saint-Pierre. 

CONVOIS FUNEBRES & OBIÏÏ 
Les amis et connaissances de la famille PODPLIER-VA NDE 

BEUQ'.'E qui, par oubli, n'auraient pas r»çn de lettre deiaire- 
Sart du décès dfl Dame Juliette VANDEBEUQUE, veuve de 

[.DEBURGHGRAEVE décédée A Rouba x. le 24 janvier 1891. 
dans sa 64* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sa n'o-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister A la 
Me»so de Co-voi, qui sera célébrée le lundi 26 courant, A 
9 hemes, aux Vigiles, qni seront chantées la même jour, A 4 
heures 1(2, et aux Convoi et Service Soleunels, qui auront 
ieu le marli 27 audit mois A 9 heures i\2, en l'église Notre- 

Dame. A Roubaix. — L'assemblée A la maison sortis - :, rue 
de la Rondelle, 2. 

Les amis et connaissances delà famille Edouard CARLIBR- 
GUYOT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire- 
iiart du décès de Monsieur Louis-Joseph CARLIER décédé à 
Wiliems, le 21 janvier 1891, dans sa 7C« année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 27 courant, A 10 heures 1 [2, en l'église de Wil- 
iems. — L'assemblée A la maison mortuaire, chez M Carlier- 
Guyst, près la Belle-Vue. — L'Obit du m is sera célébré le 
lundi 23  février 1891, A 10 heures, en la même église. 

Les amis et connaissances da la famille CATTEAU-FLORIN 
jui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès do Georges-Blic-Clémsnt CATTEAU, décédé A Roubaix, 
le 26 janvier 1891, A l'âge de deux ans et 22 jours, son-, 
priés da considérer la présent avis comme en tenant Uen et d- 
.ien vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui 
auront lieu le mardi 27 courant, A 3 heures, en l'église Sa'nt- 
ïépulcre, A Roubaix. —L'assemblés A la mai.on mortuaire, 
rue de Croix, 4S. 

Les amis «t connaissances da la famille DESCAMPS- 
DUPBIEZ, qui, par oubli, n'anraieat pas reçu de leur- de 
faire p^ri du décès de Mons'enr Achille DESCAMPS, ancien 
marchand boccher, époux de Dame Sophie DUPRIEZ. pieuse- 
ment décède à Tourcoing (Blanc-Seau), le 25 janvier 1861, dans 
sa iS" ennôe.adinioistre des Sacrements de notre mère la Su- 
Eglise, sont priés de eonsidAror lo prêtent avis somme en 
menant lien et d* bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels de 2* classe, qui auront lieu le mercredi 28 courant 
A 9 heure* li'J, «n l'éyliie du Blanc-Seau. Les Vigiles tarent 
ch ntoes le m rdi 27, â 5 heures. L'aveemblée A la maison 
mortuaire, chez M. J.-B. Descamps-D'Halluia, son fils, boucher, 
rue de Mou veaux, 90, au Blanc-Seau. — L'Obit du mois de 2* 
classe sera célébré le lundi 23 févri.r, A 9 heures Ii2, en la 
même Eglise. 

Dn Oblt Solennel Anniversaire sera célébré au Maître-Autel 
de l'église S int-Haitin, A Roubaix, la mercredi 18 janvier 1891, 
a 10 heures, pour le repoa de l'Ame de Mousieui Désriè BOU- 
CAU, ancien boulanger, époux de Dame Justine BERTEYN, 
lùcédé A Roubaix, le 24 janvier 189J, dans sa 55* année, 
administré des Sacrements de ncre mère la Sainte-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre do faire- 
:.art, sent priées de considérer le présent avis comme en 
venant, lieu. 

Un Obit solennel du mo's sera célébré en l'église Saint- 
Martin, A Roubaix, le mardi 27 janvier 1891, A 9 heires, pour 
le repos de l'.'ime de Monsieur Jean-Joseph ROCRAIX, époux de 
Dume Louise TILLIER, décédé A Roubaix, le 21 décembre 1890, 
dans sa t3< année, administré des Sacremenis de notre mère la 
Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées da considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Ipo , , un verdict de culpabilité mitigé par l'admission des 
circonstances atténuantes. 

En atte. dant la lecture du verdict Wladimiroff n'a 
manifesté aucune émotion. 

La Cour a rendu son arrêt le condamnant à vinpt ans 
de travaux forcés, à dix ans d'interdiction de séjour et 
à nn franc de dommages-intérêts à l'égard da la partie 
civile. 

sautèrent dans une barque et le rejoignirent près t;u 
pont Saint Georges. 

L'enfant, après avoir passé sous un gros bloc aa 
glace était remonté à la surface et se cramponnait a ca 
glaçon. 

On a transporté le pauvre petit à l'hospice de la Cha- 
rité. 

Vôu ments pour hommes tout laits et sur mesure 
Voir Maison A. FBVBJJEB et   Ci»,   16-18, rue Neuve,    LILLE 

P-A-ÇIOÏT O-A, tt é\ NTXBg 

ETAT-CIVIL— BctJBAlX. — Dislaratiem 4e naissances 
du SS janvier. — Georges Decleia, rue dn Flendre. — Jean- 
Baptiste Dujardin, rue de Maubeuge,maison Guillaume Lefeb- 
vre. — Henri Carré, rue Turgot. — Jacques Bontée, rne de 
Bouvines, 27, cour Paul Fontier. — Charles Catelain, rue Saint- 
Antoine, cour Desfontaine, 12. — Pauline Baetens, rue Saint- 
Antoine, ceur Desfontaine, 15. — Blanche Marescaux, rue de 
Lannoy, HZ- -  Femand Tahon, rue du Pile, cour Barchuez, 3. 
— Jean Deeruyeaaere, rue Beaurewaert, cour Goupil, 8. - 
Henri Vanlerberghe, rue du Moulin,  cour Descat-Dhalluin, 11. 

Adelphe Ceuvrev r, rue Pierre-de-Roubaix, 90. — Guillaume 
Deuspré, rue des Longues-Haies, cour Debouvre, 3. — Fernand 
Delannoy, rà% Monge, oour Degraeve, 2. — Maria Dupire, rne 
de  Valenciennes, 9. 

Publications de mariage du35 janvier. — Pierre Desehamps, 
28 ans, employé au chemin de fer, rue Bel la, maison Léman,13, 
et Marie Grignom, 30 ans, eplucheuss, rue des Arts, impsase 
Mozart, 2. — Jean-Bapti.te Demez, 26 ans, rattacheur, rue de 
l'Aima, 170, et Marie Colard 26 ans, journalière, rue de l'Aima. 
— Gustave Dutoit, 28 ans, fileur, rue Grétry, 14, et Philomène 
Janssens, 21 ans, soigneuse, rue Grétry, 14. — Henri Forez, 61 
ans, journalier, rue de Condé, eour Vroman, 36. et Clémence 
Mahieu, 41 ans, soigneuse, rue de Condé. — Emile Houtekins, 
23 ans, tisserand, rue de Valenciennes, 14, et Z lia Barbieux, 
23 ans, (lieuse, rue de Valeaciennes, 11. — Louis Lescouffe, 
27 ans, sergent de ville, rue d Aima. 63, et Emilie Notebriert, 
25 ans, ménagère, rue du Tilleul prolongée, 7. — Charles Nin- 
rinck, 26 ans, garçon de magasin, rue de Croix, 39, et Elise 
Tant, 25 ans, piquriére, rue de Flandre, 123.  —   Angciste   Nys, 
25 ans, tisserand, Grands Cité, 5, et Zélia Houtekins, 19 ans, 
tisserands, rue de Valenciennes, 14. — Léon Pochart, 21 ans, 
garçon boucher, A Saint-Léger (Belgique), et Odile Carbonnet, 
21 ans, sans profession, rue des Longues-Haies, 302. — Henri 
Près, 34 ans. jardinier, rme du Tilleul,   10, et   M» tbilda Catrix. 
29 ans, servante, rue de Lannoy, 188. — Jules Verhoest. 25 
ans, tisserand, A Bruges, et Marie Veroleven,28 ans, journalière, 
rue des Longues-Baies, 361. — Richard Haverbeka, 85 ans, 
boulange , A Roubaix, et Marie Verschaeve, 28 aas, sans pro- 
fession, A Mouseron. — Sylvèro Aecoa, 25 ans, serrurier, rue 
ChapeUe-Carrette, 49, et Hortense Schelhaever, 24 ans, journa- 
lière, rue Arcbimède, 106. — Arthur Baeit, 26 ans, rattachear, 
rue de la Chaussée, 49, et Maria Desbuquois,26 ans, soigneuse, 
rne des Anges, 2. cour Dhondt. — Jules Baudrenghien, 23 ans, 
appréteur, rue Sainte-Eleuthère, 40, et Adèle Delattre, 24 ans, 
soigneuse, rueCharlemagne, 8. — Louis Bremont, 26 ans. tis- 
serand, rue de la Balance, cité du Pile, 137, et Marie Rouillard, 
26 ans, tisserande, rue des Longues-Haies, cour J'inart, 5. 

Auguste Corsellis, 26 ans, gazier, rue Franklin prolongée, 12, 
et Pélagie Vandenabeelo, 81 aas, soigneuse, rue Franklin bro- 
longie, 12- — Henri Dejumné, 82 ans, ajusteur, rue Watt, 18. et 
Flore Durillon, 32 aas, ménagère, quai de Leera. - Théophile 
Dekens, 25 ans, garçon de magasin, rue du Tilleul, 190, et Phi- 
lippine Bruyaoel, 24 ans, rattaohetue, ruo Bernard, cour De- 
marcq, 2. — Pierre Deronno, 28 ans, eorroyeor, ruo du Collège, 
5, et Marie Planvier, 23 ans, sans profession, ruo du Collège, 6. 

Florent Catol, 23 aas. savonalar, à Croix, et Looaie Tricot, 
19 ans. dévidanse, rue Sébaétapol, M. 

Déclarations de décès du 26 janvier, — NeSl Devliaghere, 1 
mois, rue Beiia, 43. — Nathalie Belaaye, U ans. rua de Valea- 
ciennes, maison Lebrun, 8. — Pélagie Galle, i mois, ras des 
Longues-Maies, 106. — Seotor Doublet, 1 Mois, ruo 3ai«t-Lau- 
rent, 89. — Charles Geysens, M ans, rue da Tilleul, US. 

TOVRCOINQ. - Déclaration* de naissance* du ad janvier. 
— Palmyre Dnmortier, rue de la Croix-Rouge. — Georges 
Desrousseaux, rue du Coeur-Joyeux. — Emile Clarisse, ruo 
Nationale. — Henri Dejaegher, ruo de la Latte. — Lauréate 
Cornare, rue des Cinq-Voies. — Publications de mariages. — 
Alphonse Warrot, 37 ans, tisserand, a% Bosine Caatel, 37 ans, 
peigmeuae. — Pierre Vftnsteiubr»JR<JQ> S8 ans, cordonnier, et 
Julie Degeaella, 23 ans, soigneuse. — François Deleeourt, 52 
ans, magasinier, et Philomène Wagnon, 63 ans, sans profes- 
sion. — Anatole Maret, 31 au», domestique, et Silvie Barman, 
24 aas, cuisinière. — Pierre Larg,llier, 26 ans, tisserand, et 
Sidenio Masurel,   26 ans, soigneuse. — Hilairo Debeyre    26 
aas, télégraphiais, et Claire Taffin,  M  ans, sans profession  
Emile Vongertrny, 36 aas, employé de commerce, et Erneatiao 
Merchaert, 21 ans, sans profession. — Albert Coolaaat, M ans 
voyageur, et Hélène Honoré, 27 aaa, tailleuse. — Jean-Bap Uta 
Parent, ferblantier, et Maria Desplechin, 88 ans, sans profes- 
sion. — Jacques Klein, 23 ans, voyageur de commerce, et 
Berthe Lévy, 25 aaa, sans profession. —Henri Roussel, M ans, 
tisserand, et Clémence Voreux, 29 ans, rattachouse. — Eus- 
tache Ostyn, 20 ans, patiaaier, et Mario Lorthioia, 2S ans, dévi- 
den.se. — Emile Barratte, 26 aaa, gorçoa bonlatger, et Hélène 
l'aura, 17 ans, brodeuse. — Mariage. — Aristide Baisleux, 86 
ans, fileur, et Sidonia Dervaux, 89 ans, soigneuse. — Décla- 
rations i» décès du »4 fanvier. — Jacques Vanoversohelde, 
79 ans 1 mois, sans profession, rne de Lille, Petiteu-Sceurs-des- 
Pauvrea. — Camille Leroux,   66 ans,   fabricant, rue Delobel. 

ASCQ. — Déclarations ée naissance* du 16 au S3 janvier. 
— Maurice Verdiere, rue Verte. — Mariages. — Edouard De- 
lattre, 88 aaa, cordonnier, A Ascq. et Zélia Dufermont, 88 aas, 
couturière, A Asoq. — Florent Alavoine, 87 ans, cultivateur, A 

LE PROCES WLADIMIROFF 
Versailles. 25 janvier. — M. Chrétien, procmreur.s'est 

efforcé d'établir la préméditation do l'assassinat et a 
contesté que l'accusé ait eu un seul instant l'intention de 
«e suicider. 

M* Démange, le défenseur, a développé cette idée que 
la main qui a tué Mme Dida n'était pas maîtresse d'elle- 
même, parce qu'elle était emportée par la jalousie. 

Pendant la délibération du jnry la mère de l'accusé a 
été prise d'une crise de nerfs. 

Après une demi-heure de délibération le jnry a rap- 

Faits divers 
Un requin. —Dans la matinée du vendredi. 2;t jan- 

vier, les pêcheurs de Cassis (Bouches-du-Rhdne), ont 
harponné, dans le port mSrne d i cette ville, tin requin de 
5 rtiètres da long, pesant plus da 1.230 kilogl ; c'est le 
second que l'on prend dans moins de (rois mois. C'est 
une colonie. 

Une capture importante vient d'être faite par deux 
chasseurs de Bugue, en Dordegne, MM. Monribot et 
Marty. 

Ils suivaient samedi le cours de la Itozére. Tout è 
coup ils volent un vol de cygnes s'abattre sur l'eau, en 
dessous de l'îlot de Dechise. Il y en avait quinze ou seize 
qui, aussitôt, se mirent gracieusement A nager et à fo- 
lâtrer. 

Nos deux hommes n'avaient pour toute arme qu'un 
bâton. Que faire ? Leur résolution fût vite pris». L'un 
d'eux prit ses ïambes A son cou et courut au Bugue cher- 
cher son fusil et des cartouches ; l'autre resta en obser- 
vation et veilla à ce que personne ns vint déranger ces 
beaux oiseaux. 

Rien ne les dérangea, en effet, et lorsque Marty fut 
de retour, les cygnes étaient toujours là. 

Sur leur nombre, quelques-uns étaient d'un gris pareil 
au plumage de l'aie, les autres étaient d'un blanc a faire 
honte A la neige. 

Notre Nemredlâcha ses deuxcoaps au milieu du trou- 
peau et quatre cygnes restèrent sur le carreau, m ais 
sur l'onde. Les autres prirent leur volée et disparu- 
rent. 

Les quatre cygnes pris sont des oiseaux admirables: 
Ils pèsent 14 A 15 livres la pièc i. 

Vaatei escroqueries & Paris. — Xavier O.... Agé 
de quarante ans et demeurant rue Yauquelin. 23, A 
Paris, est un ancien commerçant qui a fait de mauvai- 
ses affaires et qui, plusieurs fois déjà, a eu maille à par- 
tir avec la justice. Se trouvant tout récemment à bout de 
ressources, il eut recours à un moyen assez ingénieux 
pour gagner sa vie. 

6... a aux environs d'Orléans un frère qui est entre- 
prentur de maçonnerie. Ce frère, M. Arsène G ... s'est 
acquis dans son métier une torture assez considérable 
et jouit sur la place d'Orléans d'un grand crédit. Xavier 
G... eut l'idée de se faire passer pour lui. 
K H se présenta tout d'aboi d chez un bijoutier de la pla- 
ce des Victoires auxquel, il déclara qu'il désirait des bi- 
joux pour lui et pour des personnes quiéta.ent sur le 
point de se marier. ■ Je me nomme Arsène G..., tjou- 
ta-t-il, je suis très connu à Orléans ; je ne puis, vous 
payer tout de suite, mais au commencement de janvier, 
après l'échéance, je vous remettrai les sommes que je 
vous dois. ■ 

Le bijoutier prit note des déclarations de Xavier G .. 
•t l'invita à repasser dans quelques jours. Il profita de 
ce délai pour demander à Orléans des renseignements 
q'ii furent excellents. Lorsque Xavier G... se présenta 
de nouveau, il lui lais a prendre tout ce qu'il lui plut. 
Celui-ci'emporta des bijoux d'un grand prix. Du reste, 
il opérafde même chez des bijoutiers .du boulevald de 
Strasbourg et de la rue Jenner. fèi33 - "-? 

EQ même temps, il s'adjoigait un secrétaire, Bernard 
O..., âgé de trente-trois ans, qui a été condamné plu- 
sieu'S fois, uns, entre autres, pour détournement de 
18,000 francs au préjudice de son patron. Xavier G... 
n'ignorait rien des antécédents de C... et réciproque- 
ment. 

Les deux amis, toujours grâce au 'moyen que nous 
avons dit, meublèrent leurs appartements avec luxe, 
se montèrent de splendides bibliothèques et firent 
d'importantes commandes de bois de chauffage pour 
l'hiver. 

Quant aux bijoux que Xavier G... avait escroqués, ils 
avaient été engagés au Mont-de-Piétè et les reconnais- 
sances étaient vendues immédiatement. 

M. Lanet, commissaire de police du quartier du Val- 
de-Gràce, ayant en vent des opérations de M. Xavier 
G..., se rendit aux domicile de celui-ci et procéda à son 
arrestation. C... fut également arrêté. Les escroqueries 
auxquelles se sont livrés ces deux chevaliers d'indus- 
trie, se montant à la somma de 50.000 francs pour une 
période de  quinze jours seulement. 

Testament original. — On a ouvert à Brescia ie 
testament d'une dame Vincenza Bousignore, décédée ré- 
cemment. 

Cette dame a laissé en grande partie son riche patri- 
moine à des institutions ecclésiastiques de Brescia. 

Parmi les legs, il y en a un de 1,500 francs en faveur 
d'une amie de la défunte, laquelle serait chargée de tuer 
ou de faire tuer son matou au moyen de la noyade. 

Le pauvre félin devra être enfermé hermétiquement 
dans un panier afin qu'il ne puisse pas se soustraire à 
la mort. 

Si la légataire, au lieu d'exécuter elle-même de sa per- 
sonne, fait exécuter le mandat, elle devra s'assurer que 
la mise à mort du chat ait lieu de la façon voulue par la 
testatrice. 

Une ▼engeance à Limoges. — M. Molina, natif de 
Pluiego, province de Murcie (Espagne), fixé .à Limoges 
depuis de longues années et exerçant la profession de 
négociant eu vin«, croyait avoir à se plaindre de M. 
Danjsy, courtier d'affaires, agent de renseignements, qui 
nuisait à ses affaires en donnant sur sa maison des ren- 
seignements défavorables, 

M. Molina se présenta avant-hier matin an parquet 
pour déposer une plainte en diffamation, mais on lui ré- 
pondit qu'il devait intenter une action civile et que le 
ministère public ne pouvait rien. 

Dans la soirée, il alla trouver M. Danjoy au café de 
l'Univers et lui tira à bout portant quatre balles dans la 
tête. 

Malgré ces blessures, M. Danjey n'est pas en danger 
de mort. 

M. Molina est cependant généralement estimé à Li- 
moges. C'est un homme de haute stature, âgé de qua- 
rante ans, marié et père de famille. Il était ofticier dans 
l'armée carliste et passa en France après la défaite du 
prétendant. Il fut amnistié et se maria à Limoges, où il 
se fixa. 

M. Molina a été écroué à la maison d'arrêt. 
Un pari stupide a été tenu par un écolier de treize 

ans, à Lyon. 
En sortant de l'école au moment où il passait sur le 

quai de Saône, près da pont Tilsitt, le jeune Pierre Cho- 
let paria avec plusieurs camarades qu'il traverserait la 
rivière sur la glace. 

Le pari tenu, il s'engagea sur la croûte de glace.arrivé 
au milieu du fleuve, la coucha sa rompit et le pauvre pe- 
tit disparut. 

Aux cris de ses camarades, les   riverains accoururent, 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR u 
Une 

se J.A.CT'VœXI îeee 
no-te  «3.o    "Rismarclz 

Elle fut le premier son de la trompvtto g :err;ôre et 
ouvrit par la plume la campagne que l'épée devait ter- 
miner six mois plus tard à Sadowa. Elle avait pour 
objet les duchés de l'Elbe que la Prus3e et l'Autricb.3 
s'étaient associées pour voler au Danemark dix mois 
auparavant au nom de la Confédération germanique* et 
qu'elles s'étaient ensuite provjsoir.ni^i.t adjugées â 
elles-mêmes au nom du droit de conquête. Df-puis lors, 
elles avaient conclu entre elles (14 août J8CÔ) la conven- 
tion de Gastein, par laquelle le Lasebourg la plus mé- 
ridional des trois duchés, avait été codé à P usse :'i 
beaux deniers comptants, et l'administration c-i.r,plc!a 
et indépendante des deux autres attribuée à chacune 
d'elles, à l'Autriche pour le Holstein, à la Prusse ponr In 
Sleswig, mais « sans préjudice à la persistai en des droits 
des deux puissances a la totalité de deux duchés. » 

De cette singulière combinaison, qui enseignait l'unité 
de la personne souveraine dans l_s deux duchés sous les 
deux espèces de l'empereur d'Autriche et du roi de 
Prusse, il ne pouvait manquer desortir bi^niôl de ; diffi- 
cultés, car il n'était pas difficile â Bismarck do tronv. r 
que tel acte qui paraissait purement administratif ;'i 
l'Autriche dans le Holstein, « portait préjudice à la pe - 
sistance des droits communs dans la totalité », et de f.±i'. 
l'administration de chacune des deux puissances état 
fort différente, par exemple, tandis que l'Autriche ou- 
vrait le Holstein au duc d'Augustembourct (prétendant i 
la succession des deux duchés), la Prusse lui fermait 
impitoyablement le Sleswiç;. et p ndant quo U première 
tolérait les assemblées populaires où les droits hérédi- 
taires du duc étaient proclamés, la Prusse dan - le Sec- 
wig interdisait jusqu'au plus petit attroupement. 

C'est justement une d« ces assemblées ttiiues A àlto- 
na (Holstein) qui servit de prétexta à Bismarck. Il éta t 
venu le 6 octobre 1865 à Biarritz séduiro Napoléon li£ 
et s'assurer sa neutralité dans la guerre qu'il préparait. 
Tout à coup., le 26 janvier, il lar.çi une nota à f Autriche. 
Après un retour èlégiaque sur les b aux jours do Ga :- 
tein, « alors que l'empereur d'Autriche voyait aussi clair 
que nous sur les dangers de la EivoiutiCu, ei que nous 
pensions être d'accord avec lui ?ur la nécessité d^ la 
combattre et sur le plan de la lutto contre elle», il y sign - 
lait comme « incroyable que les choses tussent pu ani- 
ver au point où elles étaient maintenant », voyait dans 
l'affaire d'Altona « une complaisance pour l>v Révolution, 
non pas un simple anneau dans la chaîne d'incidents 
dont la Prusse a eu tant de fois à se plaindre, niiis la 
commencement d'une phase décisive, et une douleur 
poar le roi Guillaume qui se -voyait so dép'oyorso: s 
l'égide de l'aigle autrichienne des" tendances révolution- 
naires à tous les trônes... » Il terminait en priar.t 
l'empereur de « mettre fin aux manifestations hoistci- 
noises contre son allié et co-possesseur » «t par la ms- 
nace de considérer» toute réponse négative oaèrasive 
comme rendant à la Prusse sa liberté d'action. » 

L'Autriche répondit que t,ori aiminislration dars !o 
Holstein n'était pas plus soumise il un contrôle cuo c< ; : 3 
de la Prusse dans le Sleswig ; inutile d? dire que U. - 
marckco^sic'é a la réponse comme un rtfus. et Jécla: >, 
im-rèdiatement que « les relations de la Prusse et ils 
l'Autriche cessaient désormais d'être ordialcs». Le 'i 
avril suivant il signait un traité d'aliiauce avec lltali -, 
et le 16 j uin, la guerre éclatait. 

GRAND THKATBE DE BOUBAJX. — Direction : il ihie-r • 
— Bureaux a 7 b. 1)2 — Rideau à 8 h. .j.. - L-in.ii "•; 
janvier.— An bénéfice de M. Chailen. j?ane 1er comique et 
Mme Cbarlet, grande coquette. —LE DOCTEU" !OJO e .-: .; » 
en 3 actes, de M. Albert Carré. — LE BONHEUR CONJUGAL, 
comédie ea 3 actes, de H. Albin Valabresrue Ordre du sp. ■•- 
tacle : 1. Le Bonheur conjugal ; 2. Le Do teur Jojo.— Prix dej 
places ordinaire. 

Jeudi 29 janvier, MANON, opéra-comique en5 actes etCtabi. 

THEATRE DE BOUBAIX (situe rue3 Richard Lenoxr rt Arehi- 
mède). — Direction : lime Vve G. Deschamos. — Boréaux 
à 6 h. Ij4. — Rideau à 6 h. Si* — Lundi 26 janvier 1891. - .Spoe- 
tacle extraordinaire. 2e représentation da l'immense sucei-i : 
LE PUITS QUI PARLE, pièce à crand spectacle, >: éra-cotni- 
que, féerie en 3 trois actes et S tableaux, de MAI. Beau moi. t S 
Burani, musique de M. Edmond Audraa. — Ue et dernière re- 
présentation du grand succès : STELLA OU LES FOUT - 
RESSES DU MONT DES GEANTS, grand Ji-.iui; eu G act -, 
par M. A. Bourgeois — Ordre du spectacle : 1- bteiia ; 2. Lj 
Puits qui parle. — Prix des places ordiuaire. 
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LAIDES PEIGNÉES 

ROUBIIX rauRCiHKu 
MOIS 

de 

LIVRAISON 

Peignés d* La Plat a et do l'Uruguay 

TYPE I 
\m. iiittnn 

Cote 
préced 

Cete 
dlljeur 

TYPE 2 
«IUIT8   C8BI1HTI 

Cote 
préoed 

Cota 
diijour 

BF 

Cote 
préoéd 

Cete 
dujour 

Peignés d'Australie 

1KVËR8 (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayres 

TYPE A 
e»a. A CMHE 

Cote     Cote 
precéd i dujour 

TYPEB 
i n i. A ntn 

Cote 
prôeéi 

Cote 
dujour 

TYPEC 
f. SIC. ATUM 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
MAI. f narmi 

Cote 
préced 

Cota 
«iujour 

Belge T 

Cote 
préced 

Cote 
dujour 

Allemands B 

Cote 
préced 

Cote 
dujour 

Allemand* M 

Cote 
préced 

Cote 
iajOLr 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

(pmr noie téU§rmphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B l'Aavera 

LIVRAISON 

TYPE  C 
uenos-Ayres 

d'Anvers 

Peignés de la Plat» et de) l'Wrngnay 

BUBIUS 
{par voie télégraphique) 

TYPE   I 
Qa&l.   fabrique 

TYPE  2 
Quai, clurante 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Peignés d'Australie 
. TYPE A 
Quai, courante 

A chaîna 
. T,YrE B 
B.ual. b. moyen» 

à trama 

TYPE   C 
Quai, second" 

à trame 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

B.-Ayres 

Prima b. cour. 
36 0/0 

ANVERS 
J»   téityraph' 

B.-Ayres 
Prima courant 

34 û il 
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JHllla a ••••■•■ 
Juillet.  
iaBUlt eea*«.ai 

Septembre.  , 
©ctebre  
Novembre... 
Décembre... . 
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